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“ Ah ! si nous revenions ainsi à la communion quoti­

dienne, telle que la pratiquaient les premiers chrétiens, 
et telle qv ’elle nous est recommandée dans les documents 
que vous allez lire, nous verrions bientôt la vie surna­
turelle circuler avec abondance dans l’Eglise, la ferveur 
primitive r-e ranimer dans tous les cœurs, et les vertus 
évangéliques s’épanouir en une merveilleuse floraison ! ”

Mgr Gouraud, évêque de Vannes, à propos des mêmes déci­
sions du Saint-Siège, écrit lui aussi :

“ Il ne serait pas téméraire de chercher dans cet aban­
don de l’Eucharistie l’explication de la décadence qui 
frappe en ce moment certaines nations catholiques ; elles 
n’ont plus le Dieu troche d’elles, elles ressemblent aux 
nations païennes.

" Il suffit de s’arrêter au spectacle de ces chrétiens 
débilités, languissants, comme il s’en rencontre tant de 
nos jours, déjà si malades qu’on les dirait sur le point de 
mourir. Tout est pour eux peine et chagrin ; tout obs­
tacle les effraye et les arrête ; tout insuccès les décourage, 
toute épreuve les abat. Ils n’ont plus de force pour le 
bien, plus de résistance en face de la passion, plus de 
ressort pour se relever après une chute. D’où cela vient ? 
Ils omettent de prendre la nourriture qui leur est néces­
saire. Ils oublient que toute vie a besoin de s’alimenter à 
une autre substance, c’est la loi générale des créatures, 
et ils négligent de donner à leur tempéramment divinisé 
par la grâce, la substance divine que Dieu lui-même met 
à leur disposition. Il n’y a presque plus de vie chrétienne 
parmi nous, parce qu’il n’y a presque plus personne qui 
sache communier.

“ Dans nos pays religieux, ils sont la minorité, sans 
doute, ceux qui sont ainsi morts à cette vie. Mais parmi 
les autres, combien sont malades de ne pas communier 
plus souvent ? Ils se contentent de communier une fois 
par an ! Ils disent que c’est la loi de l’Eglise, et ils se 
rassurent. Mais en cela ils se trompent. L’Eglise, par 
cette loi du devoir pascal, dit simplement aux hommes 
ce qu’il est absolument nécessaire de prendre de nour­
riture pour ne pas mourir, mais elle ne dit pas que cela 
suffise à vivre. ’ ’


